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Management

A trop exiger  
la transparence totale…
Selon Stéphane Haefliger, sociologue du travail, le management «anti-téflon» qui exige une relation fusionnelle collaborateur-
entreprise n’est ni innocent ni sans dangers.

Pierrette Weissbrodt

Stages de survie en forêt et tenue 
de rangers, épreuve de la marche 
sur braises ou de l’accompagne-
ment de malades en fin de vie, 
ou encore cours de méditation 
zen et grands shows évangéli-
ques à l’américaine, comme y 
excelle Anthony Robbins, maître 
de la psychologie du leadership 
et de la performance… «Com-
ment les managers justifient-ils 
ces nouvelles pratiques et leurs 
excès?» demande Stéphane 
Haefliger, sociologue du travail, 
directeur des ressources humai-
nes de la banque privée Espirito 
Santo à Pully et chargé de cours 
à l’Université de Lausanne. Il 
s’agit de s’interroger sur les liens 
ambigus que le management 
contemporain entretient avec 
l’intelligence émotionnelle. Ces 
derniers ne forment-ils pas un 
couple maudit?

Conquérir l’intimité
Stéphane Haefliger, invité ré-
cemment à Savièse par l’Asso-
ciation HR-Valais, qui groupe 
les professionnels de la gestion 
du personnel et de la formation 
continue, bouscule les idées re-
çues et les consciences. Alors 
que Taylor et Ford ont établi les 
bases de l’organisation scienti-
fique du travail, s’intéressant à 
maîtriser les corps, les déplace-
ments et les horaires, «brisant» 
le métier et séparant «ceux qui 
pensent et ceux qui vissent», à 
savoir les cols blancs et les cols 
bleus, le management actuel 
a d’autres objectifs et d’autres 
centres d’intérêt.
«Les entreprises attendaient 
autrefois de leurs salariés qu’ils 
soient simplement présents» 

constate le sociologue du travail. 
Elles exigent aujourd’hui qu’ils 
soient transparents. Il s’agit pour 
elles de conquérir l’intériorité, 
l’intimité et le psychisme des 
collaborateurs, donc de conqué-
rir leur âme. D’abord en initiant 
de grands projets soutenus à 
grands coups de chartes d’en-
treprise et de communication 
idéologique sur la performance, 
l’excellence, la compétence, la 
qualité totale, etc. Ensuite en in-
vestissant des sommes énormes 
dans la formation, de type «com-
portemental» s’entend puisqu’il 
est question de transformation 
de l’individu… au risque, hélas, 
de stresser davantage encore les 
collaborateurs.»
Il ajoute: «Et il faut que ça colle! 
Nous assistons à l’avènement 
du management «anti-téflon», 
management no limit par lequel 
les entreprises s’arrogent le droit 
de déplacer les frontières, pour 
conquérir le soi des collabora-
teurs. En cent ans on est passé 
de la logique d’obéissance au 
chef à celle d’adhésion aux va-
leurs des organisations. Les ma-
nagers recherchent l’efficacité 
totale à grands coups d’orga-
nisation matricielle, de logique 
de réseau, de bureau virtuel, de 
team, de task force, d’incentive 
et autres fringe benefit. A ce mo-
dèle managérial correspond un 
collaborateur mutant, sorte de 
superman dont les qualités per-
sonnelles ou savoir-être devien-
nent aussi importantes pour sa 
carrière que ses capacités tech-
niques.»

Et la sphère privée?
Ce que Stéphane Haefliger 
désigne encore comme le loft 
management, source d’accultu-

ration et de mal-être, ressemble 
fort à ses yeux à une loft story 
de téléréalité, laquelle expose 
médiatiquement ce que l’on 
cachait autrefois: l’intimité. «Et, 
du coup, les entreprises s’auto-
risent ce qui était alors interdit, 
à savoir d’interroger pseudo-
scientifiquement le collabora-
teur sur ses propres valeurs, son 
psychisme, sa sphère person-
nelle et familiale, ses croyances, 
son réseau social, sa capacité de 
séduction, d’organisation et de 
communication…» 
Pour quel résultat? «Certains 
vantent quotidiennement les 
mérites du quotient émotionnel 
(QE), mais aucune étude scien-
tifique n’a encore démontré la 
suprématie du QE sur le QI (quo-
tient intellectuel)! La prudence 
est donc de mise et il convient 
de tempérer les ardeurs du «tout 
au psy.»
D’un point de vue sociologique, 
Stéphane Haefliger émet donc 
quelques doutes: «Les collabo-
rateurs ressentent intuitivement 
que le management postmo-
derne vise à détruire la saine 
distance entre la sphère privée 
et la vie de l’entreprise. Ils ne 
sont pas dupes! Ils savent per-
tinemment que l’entreprise ne 
leur offre pas un cadre de pro-
tection suffisant pour tout dire, 
tout montrer, tout dévoiler et 
donner accès à leur employeur 
au plus précieux d’eux-mêmes: 
leur identité d’homme et de 
femme. Certains ne veulent pas 
se soumettre à tous ces raids de 
survie, ces stages de méditation, 
d’analyse transactionnelle, etc. 
Et, ne prisant guère d’être psy-
chanalysés, la plupart savent très 
bien déjouer les stratagèmes et 
opposer des tactiques résistan-

Solutions zen  
pour rencontres professionnelles paisibles
Pour les managers désireux de revenir à des réunions plus calmes, dans un environnement paisible, il existe aussi des modes 
de rassemblement hors des sentiers battus. 

Crêt-Bérard
Douceur de vivre  
et spiritualité pour mieux  
se rassembler

Crêt-Bérard est un lieu qui offre une respiration, un climat paisi-
ble propice aux rencontres tranquilles et, partant, productives. Son 
concept est simple: offrir un lieu de calme, où l’on peut se reposer 
un peu, laisser vagabonder son esprit, et ainsi mieux se concentrer 
sur l’essentiel. Aux yeux du pasteur Pierre-André Pouly, son directeur, 
c’est là la mission fondamentale de cette fondation privée ecclésias-
tique qui offre treize salles de conférence allant de huit à trois cents 
places, un restaurant et des chambres: donner la possibilité de se 
rassembler en toute quiétude. Les entreprises de la région, et bien 
au-delà, sont sensibles à cet argument, puisqu’elles composent l’es-
sentiel de sa clientèle. 
L’histoire de Crêt-Bérard reflète dès le début cette double volonté 
de rassemblement et de sérénité, puisqu’il a été construit entre 1949 
et 1953 par cinq mille jeunes bénévoles protestants vaudois qui 
avaient à cœur d’ériger un lieu de rencontre et de recueillement. 
Aujourd’hui, ce vaste ensemble néo-roman est aussi une petite PME, 
employant une vingtaine de personnes et formant en permanence 
trois apprentis. 
www.cret-berard.ch
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s Subprimes: deux étudiants primés

Difficile d’imaginer, au plus fort de la crise, que 
l’effondrement des subprimes deviendrait un sujet de 
récompenses pour deux étudiants suisses! D’autant 
plus qu’il s’agit d’un travail de maturité. A titre 
exceptionnel, la BNS a décidé de leur octroyer à 
chacun la somme de 600 francs. La banque a voulu 
récompenser le traitement «époustouflant» des deux 
gymnasiens de La Tour-de-Peilz. Grâce à ce travail, 
l’économie devient ainsi accessible à M. Tout-le-Mon-
de et surtout aux jeunes, qui manifestent plus d’en-
gouement pour l’économie en général. (16.06.10)

Alors que la paix sociale a connu de sérieuses égra-
tignures dans certains secteurs ces derniers temps, 
un exemple mérite d’être signalé: des patrons et 
syndicats jurassiens du secteur de la construction se 
sont mis d’accord pour créer une association qui sera 
chargée du contrôle sur le terrain. Cofinancé par le 
canton, un poste d’inspecteur a été créé. Il permettra 
de mieux faire respecter les minimas salariaux et 
aussi de combattre le travail au noir, véritable plaie 
de ces métiers. Cette forme de cohésion sociale 
devrait être profitable à toutes les parties. (19.06.10) 

Historiquement, le bassin de l’absinthe, sujet de tous 
les fantasmes et de toutes les spéculations, se situe 
bien dans le Val-de-Travers. Personne ne peut le 
contester et son berceau naturel est donc la France 
et la Suisse. Mais depuis la légalisation  en Suisse 
- sous conditions strictes - en 2005, les producteurs 
locaux veulent pousser leur avantage plus loin et 
obtenir des appellations contrôlées pour «absinthe» 
et «fée verte». Ce qui n’est pas du goût des Français, 
prêts à engager un bras de fer. Car ils sentent que les 
Suisses pourraient rafler la mise sur le plan mondial. 
La suite? Une route touristique de l’absinthe, qui sera 
inaugurée en France le mois prochain… (22.06.10)

Les Français voient rouge  
avec la fée verte

Patrons et syndicats  
main dans la main

Montagne Alternative
Des séjours sereins  
pour une reconnexion  
du corps et de l’esprit

C’est à Commeire, petit village valaisan idéalement situé en face du 
massif du Mont-Blanc, que Ludovic Orts, chef d’entreprise belge, a 
posé ses valises il y a cinq ans. Mu par la volonté de s’échapper de 
la frénésie du quotidien, il a acheté une grange pour la retaper, avec 
l’aval et le soutien des autorités locales. C’est ainsi que s’est peu à peu 
réalisé son rêve: offrir un lieu de détente, hors du temps, où celui qui 
s’arrête peut se ressourcer et y passer des moments en famille, entre 
amis ou entre collègues, propices à la réflexion et à la rencontre. 
Aujourd’hui, la capacité de cet endroit rénové dans le respect de ma-
tériaux nobles et d’origine, comprend trois granges offrant une dou-
zaine de chambres doubles. A terme, l’ensemble comprendra sept 
granges, dont deux plus spécifiquement dédiées aux rencontres et 
aux séminaires d’entreprise. 
En plus d’être un lieu idéal pour une retraite, grâce à l’énergie excep-
tionnelle qui se dégage du hameau de Commeire, Montagne Alterna-
tive propose tout un ensemble d’activités qui vont de la randonnée 
à ski ou à pied au massage thérapeutique, en passant par l’initiation 
au yoga.
www.montagne-aternative.com

tes à ce dévoilement obligé!»
Dès lors, poursuit Stéphane Hae-
fliger, les responsables d’entrepri-
se sont acculés à se positionner 
clairement sur le «comment ma-
nager sans vouloir transformer 
ou déformer les collaborateurs» 
et sur le «comment respecter 
leur représentation du monde». 
Un questionnement éthique et 
moral!

Bon sens et clairvoyance
Les catalogues de formation 
regorgent de cours de déve-
loppement personnel (analyse 
transactionnelle, programmation 
neurolinguistique, assertivité, ges-
tion des conflits, coaching, psy-
chologie de la réussite, etc). Sté-
phane Haefliger souligne: «Faire 
des choix requiert une grande 
dose de bon sens et de prag-
matisme. Si l’entreprise commet 
des excès ou si l’individu ne se 
sent pas suffisamment respecté, 
le pacte de confiance qui scelle 
la collaboration sera remis en 
question. Et avec cela le risque 
de voir le collaborateur quitter 
l’entreprise!» n
www.stephanehaefliger.com

Bibliographie
l  Valérie Brunel, Les managers de 
l’âme, Editions la Découverte, Essai 
no 288, 2008, 210 pages.

l  Vincent de Gaulejac, Nicole 
Aubert, Le coût de l’excellence, 
Editions du Seuil, 2007, 358 p.

l  Stéphane Haefliger, Le loft mana-
gement  in Le Monde diplomati-
que, mai 2004, disponible sur l’url 
http://www.monde-diplomatique.
fr/2004/05/HAEFLIGER/11183

brèves
Un t-shirt pour dépasser les barrières

Le titre de Miss Handicap, proposé l’année 
dernière pour la première fois, a été remporté 
par Corinne Parrat, qui souffre de surdité 
depuis sa petite enfance. Avec Stefan Tobler, 
vice-Mister Suisse 2010, elle fait office d’am-
bassadrice pour la campagne «Idée». Il s’agit 
de la vente de t-shirts sur lesquels est inscrit 
le mot idée en SignWriting (forme écrite de la 
langue des signes); elle invite à chercher et 
à adopter de nouvelles voies de communica-
tion. Ces vêtements sont mis en vente dès à 
présent sur les stands d’information publics 
de la Fédération suisse des sourds SGB-FSS 
et dans les zones piétonnes des plus grandes 
villes suisses, au prix de 34 francs. 
On peut aussi les commander sur le site  
www.sgb-fss.ch

Tous à vélo le long de Via Rhôna!
Récemment inaugurée à Genève, Via Rhôna 
est une véloroute qui permettra aux cyclis-
tes de voyager puisqu’elle reliera, à terme, 
le glacier du Rhône à la Méditerranée. Dans 
sa partie genevoise, c’est le plus long circuit 
réalisé dans le canton: de la gare Cornavin 
jusqu’à la frontière près de Chancy, Via Rhô-
na traverse dix communes. Prolongement de 
la véloroute qui débute au glacier du Rhône, 
elle fait partie des itinéraires nationaux de 
la Suisse à vélo et s’inscrit aussi dans un 
projet Interreg franco-suisse. Elle suivra, au-
delà de la frontière, les méandres du Rhône 
jusqu’à son embouchure. Pendant tout l’été, 
un concours sous forme de jeu de piste le 
long du parcours sera proposé au public.


